NUMERO LXXI 


NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 4. Septembre 1êor. 
D'An feptième de la Liberté BATAVE. 





De PÉTERSBOURG, le 7. Aoit, 

A Cour & fes Iltuftres Hôötes 
de la Maifon de ‘Baden font 
depuis huit jours à Pétershof’, 
pendant que tous les prépara- 
tifs fe font pour le voyage du 
Courontiement à Moscou, — 
Le Général d'Infanterie Gole- 

rischtfchew-Kutufow, qui a fuccédé au Gé- 
péral von der Pahlen dans le Gouvernement- 
Mititaire de Pétersbourg , vient encore de 
recevoir de la confiance de l'Empereur la 
direétion (uprême des affaires Civiles dans 
te Gouvernement de /Zybourg , comme le 
Lieutenant-'Général Berniefen , Gouver- 
neur- Militaire de Milna, la diretion- fre 
prème des affaires Civiles dans le Gouver- 
hement de Lithuanie. Le Généralde la Ca- 
valerie Apraxin a été noinmé Infpecteur de 
Ja Cavalerie dans les Départemens de A7os- 
cou & de Smolensk , fousles-ordres& comme 
Adjoint du Veld-MaréchalComte Sa/rikow, 


ENTRAIT d'une Lettre de PÉTERS-, 
BOURG du 2. Act, publide par 
les Journanx Francois, 

‚Le Citoyen Duroc a quitté cette Capitale 
le 25. Juillet; il a recu avant fon départ des 
Préfens confidérab'es de Sa Majcfté Impéria- 
le: On défigne a&uecllement, pour le remplä- 
cer, le Général Defolles. * 

‚, Toute la Famille Impériale & les Sei- 
gneurs de la Cour font partis pour Péterslof, 
où ils doivent paffer une quirzaine de jours, 
Enfuite s'approcherale Corronnement de l'Em- 
pereur Alexandre, qui doit avoir Heu à Afos- 
cou le mois prochain, & formera une épogtie 
remarquable dans la ‘vie du jeune Monarque. 
La réunion, que doit occafionner cette 'gran- 
de Cérémonie:, fe diftinguera par les Perfom- 
nes, qui la compofcront, & peut-être auffi 
‘par les décifions importantes, quisen ferontla 
fuite, Ce n'cít pas fäns doute fans deffein 
qu'un Prince, qui s'occupe de pacifier VÉK- 
rope, aappellé à lui, des d'Térears Erats qUl 
partagent cette Contrée, des Iommes qui Y 
jauent un certain sÔ'e, fait par leur naiffan- 
ce, foit par tes Places qu’ils y occupent. Les 
Princes, unis à l'Karpereur Alexandre par lS 
lieos de la parenté, doivent Cure tes premiers 
Conviés au Couronnement de Alsscou + Maisi 
s'y trouvera aufli des Miniftres des grandes 

nitTances; car il pareìt qu”ils‘ont reu l’'hon- 
Meur d'une invitation particulière; & c'eft as- 


fez pour qu’'aucun ne fe crcye drspenfé de 5’v 
rendre. Les réupions, qut ont pour mout 
intérêt ou des discufions importantes, epê- 
rent fouvent des rapprochemensutites, cufort 
naive quelque idée heureufg dont on fyait 
profiter: Peut-on douter, que celle-ci, tor- 
mée par un Prince ami de la Paix, qui cher- 
che À infpirer fes fentimens à tous ceux qui 
Venvironnent-, ne produife fur Vefprir des 
Négociateurs , qui s'y trouveront, un effe: fe 
vorable,à Ja cranquillitg.de- l'Europe? On ne 
peut nier, ileft vrai, que les Hlomimes- d'Etar, 
envoyés par les différents Gouvernemens pour 
discuter leurs intérêts, ne doivent pas tre 
impaffibles comme la vérieé même, qu’ils dé- 
fendent, ou dont ils croient du moins Gre ies 
Aròtres. Cependant l'appareil d'une grande 
Cérémonie, la vuë d'un jeune Monargue, 
Chef d'un Empire immenfe, cir règne ure Paix 
profonde, peuvent faire quelgue imprelion 
fur les Repréfentans de drfIgrents Peupies, 
qui tous ont befoin de la Paix. *” 
De llamnoure, le 28. dotje, 

Touslesfympiêmes Politiquess'accordent 
À indiquef, dâns la préfente conjonêture 
critique, une parfaïte intêlligence entre les 
Cours de Pétersbourg & de Berlin. L'Em- 
pereur Alexandre a honoré, il 'y a quetn 
ques femaines, te principal Minittre- d'E- 
tat Pruf©ien, Comte de Haugwitz, de VOr- 
dre le plus diftingoé de Ruhe, A préfent 
Fon écrit de Berlin, que S. M. Pru©fienne 
â dicoré de l'Ordre de [Aigle - Meir te Prin- 
te Alexandre Kurakia , Minitre- d'Etat de 
PEmpereur de Rugfe, \X celui qui, depuis 
la retraite du Comte won der Pahlen, peur 
être regardé comme ayant la principale 
dire&tion des affaires. ‘Les mêmes Lettres 
difent:, que deex Couriers de Paris, arrie 
vés à Pétersbourg, ont apporié à l'Adju- 
dant-'Géngral Duroe lordre de Tespendre 
fon départ, qui avoit déjà été fixe, & de 
continuer provifoirement fon féjour à la 
Court de Rufie. T'on en augere, que le 
Gouvernement Zengois s'eft determiné À fe 
prêter auxinfances du Cabinet Refe, pour 
appljnir, s’íl ett poflible, les voyes à la 
Pacificatton géndrate, auì frit Vobiet aët 
Vvoeux, comme le befoin, de toet ce qu'it 
Yade gens de bien en Europe. — Au re 
fe, les Lettres de Pétersbourg tonüement, 
que PEmpereur Alexandre c#& animaé des 


fentimens de-ie plus: refpeAueufe. bienveil- 
lance envers l’lmpératrice- Douaitière , fa 
Mère: llluia fait récemment don du Palais 
des Jardins, & de toutes les appartenances 
de la Terre & Maifon de plaifance Impériale 
de Gatfchina; & il a confidérabiement au- 
gmenté fes Revenus ennuels. 


SUITE du Traité d'Amitil © de Com- 
merce entre la Russin & la SUÈDE. 
X. En cas de mort d'un Sujet de lune des 

deux hautes Parties-Contratantes dans les 
Erats de Vautre, fes Héritiers légitimes, foit 
par ‘Beftament ou ab inteffat ou, eu leur ab- 
fence, leurs Chargés de pouvoir feront immé- 
diatement mis en poftffion de fon Heéritage ; 
mais, ces mêmes Hléritiers étant abfens, & 
perfonne autorifé-de leur part ne fe préfentant 
pour recueillir la Succeffion, il fera procédé, 
incontinent après la mort du Défunt, à l'ap- 
gofition des fcellés fur les Papiers & Elfets par 
Jui délaiffés , formalité qui fera remplie par un 
Notaire public ou par quelqu'’autre Officier 
public àce défignt, ea préfence du Conful, 
s'il y en a un dans le lieu, ou de deux autres 
Rerfonnes dignes de foi , & préférablement 
des Compatriotes du Défunt; %, après un dá- 
lai de fix femaines écoulées, s'il ne fe pré- 
Sente ni Héritiers, ni Rrocureur fondé de leur 
part, il.fera procédé à l’Inventaire de tous les 
Eiers de la Succeflion, lesquels feront dépo- 
fés dans une Cailfe publique ou entre les mains 
de deux Propriétaires accrédités & folvebles , 
au choix du Conful, ou, à fon défaut, au 
choix de l'Oficier public, qui aura fait l’Ta- 
ventaire „& devront y être gardés à la dispo- 
fivion & pour le compte des Heéritiers légiti- 
mes, qui feront avertis & cités édi&alement 
par la woye des Gazettes, par trois publica- 
tions confdcutives & dans. les délais. convena- 
bles, avec l'annonce, qu'à défaut par les Ié- 
ritiers, Avant-caufe ou Procureur-fpndé de 
teur part, de fe préfenter. dans l'efpace de 
cinq années, la dite Succeffion, & tour ce qui 
en dépend, feront échus au Fisc du Gouver- 
gement eù ie Défunt eft-décédé. 

XI. Les Confuls - Généraux, Confuls ou 
Vice- Confuls, qui font conftitués & recon- 
nus de par: & d'autre, ou qui pourroient Pé 
tre àl'avenir, font ou feront fous la prote- 
@ion particulière des Loix, & jouiront des 
wêmes draits & immunités que ceux de la Na- 
tjon la plus favorifée. OQuoiqu'il ne leur foit 


Mttribué aucure Jurisdi&ion , il ne fera- pas. 


roins loifible à:ceux de fa Nation de les choi- 
är pour Arbitres de leurs différends, fans que 
ceux-ci perdent pour cela la Faculté de fe 
pourvoir par-devant les Tribunaux compé- 
‘ens. Les Confuls- Généraux , CGopfuls ou 
Vice-Canfuis écant dans lecas, pourréprimer 
fur les Vaiffeaux.quelqnes Rebelles, ou Per- 
tor bareurs du repos public de leur Nation, de 
requérir main-foste du Gouvernement, elle 
tear fera accordée fans délai ni difficult, 
Kit, Lees Gens de mer, qui défertent d'un 


Warken de lune des Geo (iacions far celui 


de l'autre , feront réciproquement rendus „ 
quand ces Vaiffeaux même fe trouveroient dans 
les Ports étrangers. Aucun Miître-de- Vais- 

feau ou Batelier ge pourra recevoir à fou bord, 

dans les Ports réciproques, aucun Paffager 

qui ne feroit pas muni de PafTeports valabies, 

ni aucun Effet qui ne feroit pas accompagaé 
d'un Certificat légitime. S'il eft fortement 

foupgonné d'avoir contrevenu à cette dispofi- 

tion, le Vaiffeau pourra être arrêté, jusqu'à 

ce que Ìa contravention foit gclaircie & répa- 

rée, G.elle a eu lieu. Dans le cas où de fem- 

blables foupcons feroient juger nécefTaire de 

vifiter le Vaiffeau, cette wifite ne pourra fe 

faire qu'en préfence du Conful, ou en foa. 
abfence de deux Perfonnes dignes de foi: Cet- 

te mefure, au furplus , de larrêc du Bátiment 

ainfi que des Gens de i’Equipage , n'aura lieu 

qu’autant qu'elle feroit reconnut indispenfa- 

ble. Le préfent Article ne pourra être appliqué 

aux Equipages des Vaiffeaux de guerre: 

XL Les Vaiffeaux Sugdois arrivés dans les 
Ports de Rufie, & les Ruffésarrivés dans ceux 
de Suède, feront affujettis, pour ce qui con- 
cerne le déchargement de leurs. Marchandifes „ 
& la vente de leurs.Cargaifons, aux Réglemens- 
& ufages érablis dans les. Ports refpe&ifs , & 
auxquels font affujectis les Vaifcaux des Su- 
jets des deux. Monarchries. 

Pour prévenir, en outre, les. fraudes des 
Droits de Douane, foit par la Contrebande, 
foit de quelqu'autre manière, les hautes Par- 
ties - Contra&antes conwiennent réciprogue- 
meat, que pour tout ce qui regarde les vifites 
des Navires- Marchands , tes Déclarstions des 
Meurchandifes , le tems de les préfenter , la. 
manière de les vérifier, & en général pour 
tout ce qui concerne les précautions à prendre 
contre la Contrebande , & les peines àinfliger 
aux Contrebandiers, l'on obfervera dans cha- 
que Pays les Loix, Réglemens & Coûtumes, 
qui y font érablis-ou qu'on y établira À l'avenir. 
Dans tous Ies cas fus- mentionnés, les deux 
Paiffances- Contratantes s’engagent récipro- 
quement à-ne point traiter les S.jets refpe@.fs 
avec plus de rigueur que ne le font leurs pro- 
pres Sujets, lorsqu’lls font convaincus des mê- 
mes contraventions. (Le refle ci-après.) 

EATRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 11. Fruêtidor (29. doit) 

‚ Les. Fru@dor (23. Aoùt, ) le Citoyen 
Caillard & Mr. Cetto, Plénipotentisires de- 
la République Frangoife & de V'Eteâteur de 
Bavière, Ont figné à París un Traité de 
Paix eutre les deux Etats. On fe rappe! 
lera , que, déjà avant la Paix de PE mpire, 
ce Traité particulier fut recherché ardem- 
ment par V'Eleêeur; & peut-être on s'é- 
tonne, ou’il foit encore néceüfaire , à- pré- 
fent que ce Prince eft: délivré effeftive- 
ment de la Guerre :. Mais fans doute les 
bons offces de la Pruge &% de la Rufie, 
ajnfi que la: propre conduite de l'Zle@eur 
Palatin, lut 2urent du moins valu enfiu Is 


Errantie de bonnes Indemnités pour fei 
pertes fur la rive gauche du Ahin: ” 

‚, La Convention entre les Cours de 
Londres & de Pétersbourg, fignée le 17. 
Juin dans cette dernière Ville (@ dont 
nous avons donné la fubffence dans notre 
Supplément de N, Lix,) vient de parof- 
we en entier dans le Moniteur, On y irou- 
ve les dix Articles de la Convention avec 
le Formulaire des Paffeports ainfi que des 
kettres de mer & donner refpectivement, 
& avecles deux Articles féparés, joints au 
Traité. Parle premier de ces Articles, il 
a été fhipulé, ** que tout féqueftre feroit 
s levé en Angleterre de deffus les Proprié- 
» tés Rufes, Danoifes, & Sutdöifes, & 
»… Armiftice prolongé pour ces deux der- 
» niers Pays pendant trois mois; durant 
» lesquels ils pourroient zeeéder à la Con- 
» vention fus-dite…” Le fecond Articie 
féparé a confirmé le Traité de Commerce 
du er. Février 1797. entre la Grande - Bré. 
tagne & la Rufie. Voici ce que le Mo- 
niteur nous apprend , auiburd'hui, tou- 
cirant les- relations de la République avec 
ce dernier Empire. ” 

‚‚ L'Empereur Alexandre FE, a dté très-fa- 
tisfait de la million du Général Sprengtporten 
à Paris; & , pour le lui prouver , il lui a 
donné le grand Ordre de St. Alemandre News- 
Ry; par faveur particuliëre il en a regu la Dé- 
coration en Diamaot. Tous les Officiers , qui 
ont accompagné, ont é:é-avancés & placés 
avantageufement, la plùpart à la Cour. Le 
Prince Dolgorucky eft parti pour Paris le 8, 
Aoùt, avec une mi(fhon fpéciale,. Mr. Mar- 
kow, nouvel Ambaffadeur à. Paris, s'eft mis 
tn route le 29. Juillet; il doit arriver inces- 
famment à Paris, * 

‚, Le Prince Corflantin, Colonel d'un tràs- 
beau Régiment de Cuirafliers, a fait l'honneur 
fpéciat au Chef-de-Brigade Dwroc, de fairc 
Mmanoeuvrer fon Régiment devant Jui. L'efti- 
me , que ce jeune & brave Prince conferve 
Pour la Nation & Armée Frangoife , lui eft 
tenduë par les froupes Frangoifes: IÌ n’eft 
Pas un Soldat, gui ne fe fouvtenme de 1’ hu- 
meniié & de l'oh'igeance , qu'il a tovjours 
eués envers les blefT:s & les Prifonniers. C'eft 
le cara@ere diftin&:f des grands coeurs: Bra- 
ves & terrib'es dans les Combars , ils font 
doux & humains dans la V.&oire. ” 

2, Le Journal des Défenfeurs de la Patrie 
A fourni, ces jours-Ci, au mêôme fujet, le 
Paragraphe fuivant, dont la dernière partie 
donnera fur-tout à penfer, <t Des Lettres 
„de Petersbourg affurent, Cy eft-il dit) 
„ que V'Empereur Alexandre [. & fon Mi 
” niftère témoignent, dans toutes les oC 
» cafions, les dispofitions les plus anrica- 
les pour le Gouvernement Pravcois, & 


que, fi Sa Maí. Einp(risle ze peut pass 
venir à déterminer la Paik enue la Zrog- 
ce & VAngleterre, Bie. fe Wbornera à la 
Neutralicé la plus exacte, D'autres Let. 
tres parlent, mais plus vaguemen, d'un. 
vaite Plan propofé par un Agent Diplo- 

matigue, d'après lequel la Augie pren- 

droit un rófe aËif en faveur de la Fran- 
ce; mais on ajoute, que le nouvel Em. 
pereur, plus flacté du rôle glorieux de 

Pacificateur , que jaloux d'étendre les bor- 
nes de fon Empire, ne fe décidera que 
difficilement à prendre part à un Projet. 
„ offenif, à moins que l'Angleterze ne fe 
„…refufe décidément à une Päcification, * 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNDReES- 

jusqu'au 21. dot (par la voye 
de Hambourg. ) 

, Lorsque les Lettres de Douvres partì- 
rent Dimanche, 16. de ce mois, au foir,. 
la Flottillede FAmiral MVelfon étoit à la vuc 
de ce Port, revenant de la Brye de Böufo- 
gnes.&, le 17. au matin, le Gouvernement 
regut les Depêches de ce Commandan: , 
apprenant l'iffuë de fa feconde tentanve 
contre l'Armement hoftile dans ce dernier 
Port: Elle n'a point réu{i par diverfes cau- 
fes3 la première, que nos Chaloupes ar- 
mées ne purent pas être renduës au potar 
défigné ni faire l'attaque dans le même in- 
ftant 3 la feconde caufe fut, que les Bäti- 
mens ennemis étoient garnis tout autour: 
de filets, quì empêchêrent nos gens de les 
aborder aufli premtement, dans le même 
tems qu’ils étoientexpofés aux volées nom-: 
breufes de la Mousqueterie des Troupes 
‘fur la Côte: Enfin les Chaloupes Pranfoi- 
fes fe trouvoient attachées l'une à l'autre 
avec des chaines êf amarrées au rivage, 
tellement qu'il étoit impofflible de les em- 
mener ou même de les brùles, fans expofer la: 
vie d'un grand nombre de braves gene. 
C'eft te réfultar des Lettres particuliëres , 
gui contiennent les détails de cette entre- 
prife manquée, & même des Depéches of- 
fictelles de Lord MVelfon, ainf que dex Rap- 
ports particuliers des Commandanis de Di. 
vilion, les Capitaines Somerville, Edouard 
T. Parker, Cotgrave, Janes, & Conn, qu'il 
y 4 ajoutés. Le Capitaine Somerville étoir 
le plus ancien & premier de ces Officiers, 
conduifant en conféquence la première D:- 
vifion: MH rend compte des concretems qu'il 
avoit éprouvés, en ces termes, °° 

Myrorp,. 4 bord de L'EUGÊNIEG, 
è la Fauteur de Boy- 
raaNe, le 36. Aolt. 

sr Conformément Y vos ordres de voos faira 
rspgort des op4satinps de la premièse Daw, en: 


53 
2, 
7 
2 


23 
2 


de Chalonpes, que vous m'aviez fait I'on- 
neur de placer fous mon Commandement, à 
Veffet d'artaques la Fiottille ennemie dans la 
Baye de Boulogne, je vous prie de me permet- 
tre de vous informer, qu’après avoir quitté 
la Meédufe, hier au foir, je me trouvaa, En 
touchant la Côte , porté par la rapidité du 


ux corfidérablemernt à V'A/l de la dite Places 


& voyant, qu’il n'étoit guêres apparent, que 
je puft latteindre dans l'ordre préfcrit , je 


donnai ordre aux Chaloupes de fe pouffer l'u-, 


ge l'autre: ‘En ce faifant, je réu(is à me pré- 
Lenter devant la Flottille ennemie peu avact la 
‚pointe-du jour; &j'attaquai, dans le meilleur 
ordre pafibic., presque fous le Môie , un 
Brick, que j'enlevai après un rode Combar, 


Mais je fus Empäché de ke Faire entmener A A 
remorque, parce qu'il éroit attaché au moyen 
d'une chaine, & qu'en même tems nous érions 
exrpofés 4 un feu urès-vif de Mousqueterie & 
de mitraille, qui fe faifoit fur nous de la Cô- 
te, de tróis Lougres, & d'un autre Brick, à 
la demi-portée du piftolet. Ne voyant donc 
aucune apparence de pouvoir le détacher, 
pour le conduire avec nous, je ‘fus obligé de 
Vabandonner, & de fortir de ta Baye, attendu 
qu'il faifoit déjà complettement jour, La con- 
duite intrépide & réfoluë des Officiers, Mate- 
lots, & Marines, a été fans exemple; mais je 
dois regretter la perte de plufieufs de ces bra- 
ves gens , dont la Lifte eft ci-inctufe. J'at 
Y'honneur &c. *” Ì 


Avant de le faire, fes cables furent cour és: (Signé) P. SOMMERVILLE. 





Comme le bruit s'eft répandu, que la Maifon Azemar & Comp., Negoctans à Anvers: 
fe trouve fortement intèéreffée danslaCargzaifon du Navire MAXIMILIEN-FRANz, Cap. 
Torré, gui a été arrcté à Fleflingue comme porteur. de Mauchantlifes Angloifes, & qu'it 
lui ùnpörte de faire ceffer ce brit qui ef dénuê de toute vérité, elle prou:et une Récompenfe 
de douze mille Francs à celui gui pourra lui prouver, qu’clle y a des Nlarchandifes pour 
lg valéur d'un fol, ou même qwil s'y tronve quelgue Marchandife à fa confignation, 

‘YJ. Viscu & C. VAN DER AA, 2 Urrecar, vendront, le ig, OZobre & 11. jours 
fuivans., deux. trèsr belles Colleflións de Livres en tout genre de Litérature , Facultés, @ Lan- 
gues, princtpalement dans la Jurisprudence, "Hifloire Naturelle, "Art Militaire, "Hi- 
fhoire , VP Antiguité, Voyages &c., parmi lesquels fe trouvent des Ouvrages précieux F ra- 
res, @ une grande quantité d° Auteurs Clafigues ; Grecs € Latirts, YrB3- bid conditionnts; 
ainfì qu'une belle Collc@ton de Deffns, d'Eflampes, d'Inflrumens de Phyfique @ de Mathé- 
matigues délaiffës par feu M.L, P, VAN DE SPIEGEL, en fon vivant Grand- Penfion- 
saire de la Province de Vlollande @& de Weft-Frife, & par Mr. G. pe HAERSOLTE, 
Seigneur d'Yrelt, Les Amateurs Etrangers, qui dêfirent le Catalogue , peuvent s'adref/er à 
vn des Libraires fus- dits; lesquels Soffrent J'exécuter les Commijftons avec exaëlitude, 

La Vente finale du Fonds de feu les Libraires Ankster & Merrus, dont on a an- 
mancé.la Catalogue depuis quelgues mois, eff fxée, & devra être faite ù AMSTERDAM /ê'bs 
Odobre (ou 14. Vendémiaire) proctain &' jours fuivans, On en diffribuë a@uellement,, 
chez les Libraires DRONsBERG dans la dite Ville, le Supplément , contenant , ainfi que le, 
dit Catalogue , pluficurs Articles importans en Littérature ancienne @c., qui ne fe trou= 
went que très-rarement en feuilles: On y a joint les Conditions de la vente, qui font très-: 
favorables. Les Amateurs, qui font déjà pourvus du dit Catalogue, peuvent avoir le Supplés 
ment fébarément , oul'un Gl’ autreenfenble , chez les dits Libraires Dronsberg , en le dernan” 
dant par Lettres franches de port. La Circulaire, quis y trouve jointe , leur indiquera le refter 
de tout oft imprimé très-Jerrément fur du Papier mince , pour ménager les fraix de transports. 

Le Libraire M. Cyr vEER Jz. vendra, entre les Libraires, le Lundi 28. Septembrt: 
18o1. à L Auberge du Soleil, grande Ruëà Levper, wue excellente Colleäion de Livres? 
en Feuilles, compofant le fuperbe Fonds de feu Mr. Elie Luzac, gui a commercb, e#* 
dernier lieu , fous le feing de Luzac & Compagnie; le tout formant un très-bel Afor’ 
timent de livres Latins, Frargois, Anglois, Allemands, & Hollandois; parmí lesquelf, 
fë trouvent de magnifiques Copies, Le Catalogue Je diffribuë chez le Jus -dit Libraire Cyr, 
VEER @ chez les principaux Libraires de cette République & de PEurope. … 

J. Tuierry &C. Mensing, Libraires à LA HAYR, vendront le Lundi o1.Septein®; 
bre prochain, à leur Maifon,la Bibliothèque de feu Mr. & are P, Roscam, en fo, 
vivant Membre de la Cour de Huflice de la ci-devant: Provincè de Hollande; confiffant ch, 
une Colletion de. Livres en différentes Langues & Scientes, entre lesquels plufieurs Ouvr4”, 
ges de prix s ainfî que quelques Curiofités,. Le Catalogue fe trouwe chez les [us -dits Librairer 


le 





mt ETD mn neven nrena 
des NouvELLES PorLiITiQquEs. 


A LE YDE, au Bureau 5 
le Yexne.” 


Per ABRAHAM DB LUS SÉ, 


NUMERO LXXL 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUEE, 
publiées à LEYDE, le 4. Septembre 1801, 
L'An feptième de la Liberté BATAVE, 


EATRAIT d'une Lettre de CONsTANTINOPLE du oy. Juin. 

ERA & une partie de Conffantinople ont été illuminées durant trois foirées ccn- 
fécutives, pour célébrer la reddition du Caire & la perfpettive presqu’affurde., 
qu'elle offre, de voir l'Egypte entière évacuée bientôt par fes Conquérans, 
A mefure que les circonftances de cet événement fe développent, l'on voit, 

que les premiers rapports étoient plus exaês & fidèles que ceux qui les ont fuivis. It 
he s'agit plus de la fanglante Bataille, qui devoit l'avoir précédé. Les Franfois & leurs 
Âuxiliaires, qui ne faifoient qu'un nombre de 5. à 6. mille Hommes, fe virent cernés 
Par Armée Alliée, dont on évaluoit le total à 46. mille Hommes: Ils afloient être atta- 
Qués de toutes parts: Le Général Belliard demanda un Armiftice de cinq jours pour trai- 
ter: Le Grand-Vifir cut de la peine à s'y prêter: Enfin, par l'intervention du Capitan- 
Pacha, la demande fut confentie: Les Frangois donnèêrent 25. Otagess; & la Négociation 
le termina bientôt par une Capitulation, dont les Articles furent échangés le 28. Juin, 

Cinq jours après, le Janifairc- Aga avec quelques Officiers fe rendit au Caire , pour fai- 

Fe dreffer l'Inventaire des Magafins5 & les autres ftipulations de la Capitulation ont été 

fidèlement exécurées. Le Général Mevou , auquel elle a été communiquée, a eu durark 

Un délai de dix jours la faculté d'y accéder aux mêmes conditions. Le Courier, que le 

Capitan- Pacha a envoyé àla Porte avec la Nouvelle de cette reddition, a été gratifië d'une 
Magnifique Aigrette, d'une Pellife de Marte-zibeline, & d'une Penfion, fa vie durant. Lo 
Cheval Arabe , que Mylord Elgin a recu en Préfent du Grand - Seigneur , eft évalué à ro. mille 
Piaftres. — Par une fuite de la Capitulation du Caire, te Gouvernement a donné ordre de 
emettreen liberté tous les Prifonniers Frangois dans les Etats Ottomans, à l'exception du 
Chargé-d' Affaires de France , deon Secrétaire, & du Premier-Interprète Danton , quire- 
Îeront enfermés aux Sept -Tours , apparemment jusqu'à l'évacuation definitive de \'Egypre. 


De PÉTeRSBOURG, le It. Aoút, Les Prifonniers de guerre Rufes, qui fe trou- 
Voient encore en France, & que le Premier. Conful a renvoyés fans rangou, font arrivés 
Sn cet Empire; & dans la Gazette de Pétersbourg du 7. de ce mois Von a officiellement 
Inféré la période fuivante: ‘* Sa Maj, Impériale témoigue fa fatisfaétion au Général - Ma- 
» jor Markow, & à tous les Consmandants de Colonne, de la discipline & de l'ordre 
» Parfaits, obfervés parmi les Troupes, revenuês de France, * 


EXTRAIT des Nouvelles de VIENNE du 19. dodt, 
Le Comte de Saurau, nommé à PAmbaflade ordinaire de notre Cour près de celle 
de Pétersbourg, a eu eujourd’hui fon Audience de congé de "Empereur, pour fe rendre 
fa deftination. Le Comte Philippe de Cohenzel, qui va avec lemême Caractère à Paris, 
St parti aujourd’huis une partie de fa Maifon & fes Equipages ayant déjà pris les de- 
Vants la femaine dernière. L'Ambafadeur de France, Mr. de Champagny, eft récipro- 
\uersent attendu à Vienne vers la fin de ce mois avec une Suite des plus sombreufes , 
Prisqu’on la fait monter à plus de So. Perfonnes, pour lesquelles il a été demandé des 
\äeports. Le Gouvernemert a fait préparer l'Hôtel de Metternich pour fa réception, 
k& départ du Comte de Saurau pour Pétersbourg va probablement être fuivi bienròt de 
Selui de l'Archiduc Palatin de Hongrie, que VEmpereur Alexandre, {on Beau-Frêre, a 
vite A la Cérémonie du Couronnement à Moscou , en lui envoyant en même tems, pour 
Ui faciliter te trajet, deux tròs- belles Voitures de voyage, eftimées à 30. mille Flerins, 
NQ revanche, la Famille Impériate chez nous va être augmentée du Grand- Duc de 7os- 
“@ne, qui, revenu ici de Grüürz en Sryric, a établi fon féjour au Château de Schöndrijnn , 
N attendant l'iffuë qu’äura la Négociation, relative à fon fort, L'Ambafladeur d'Efhagne 
Ts de notre Cour ayant encore récemment fait des inftances, pour qu'elle recônmút le 
‘\Ouvean Roi d'Efrurie, il doit lui avoir été répondu, *“ que préalablement À cerze de- 
» Marche il falleit être inttruit d'un dédommegement, afuré au Grand - Duc de Fuscane, 
Yv Conformément au Traité de Luneville:”’ Et fur cette Réponfe VAmbafledeur fe pré- 


pare, dit-on, à quitter Pienne, felon les uns par forme de congé, felon d'zutres defini- 
tivement, pour être remplacé enfuite par un Miniftre du fecond rang. *' 

De FRANCFORT, le 26. Aoút. L'affaire des Indermmnités , à aecorder aux Princes da 
Empire, \éfés par le Traité de Luneville, ne s'entamera férieufement à la Diète de Ra- 
Lisbonne, que lorsque tes Cours de Vienne & de Berlin, de concert avee le Gouverne- 
ment Frangois, feront d'accord à ce fujet; & la plùpart des informations, qu'on regoit, 
tendent à faire croire, que le terme de cet accord n'eft pas fort éloigné. La Vacance 
des Sièges de Cologne & de Münfter, qui depuis plus de 7o, ans ont toujours été réunis 
fous le Gouvernement du même Prince- Evêque, pourroit devenir une nouvelle occafion 
de discorde, non moins qu'un acheminement à la Pacification générale de l' Empire, au 
cas que les deux Puiffances, dont linftuence & les intérêts partagent l'Allemagne, ne 
parvinffent point À s'entendre à cet égard, On avoit lieu de eraindre, que ce cas n'exi- 
ftät par l'empreffement des deux Chapttres à offrir leurs Suffrages à un Prince de la Mai- 
fon d”Autriche: Mais l'on apprend, que la Cour de Berlin s'eft hâtée de fon côté à pré- 
venir toute précipitation à cet égard par des Déclarations, qu'elle a fait faire au Mini- 
ftère de Fienne & , par fon Envoyé, le Comte de Görtz, aux Miniftres Comitiaux à Ra- 
tisbonrne, sini que, per une Lettre, que le Confeiller- Privé de Dohm agcrite de fa part, 
au Chapitre de Münfler: Ces Déclarations tendent à exiger, que provifoirement les deux 
Sièges ne foient pas remplis, jcesqu’à ce qu'on foit convenu de la manière d'exécurer 
FArt. VIE, du Traité de Luneville, relatif aux Zndemnités en faveur des Princes, qui ors 
perdu leurs Poffefions fur la rive gauche du Rhin &c. 

EXTRAIT d'une Lettre de LisBoNNe du 30. Juillet (par la voye de Londres. ) 

‚‚ L'on vient de publier ici & de célébrer par des [lluminettons durant trois jours la 
Paix avec NEfpagne. La Proclamation, renduë à cet effet par le Prince- Régent, cft 
datée de Qweles le 20, Juillet. Il n'y ett pas queftton de la République Prangoife , avec 
taqnelle la Négociation fe continuë fous la Médiation de l'E/pagne , en même tems qu'on 
ponrfuit les préparatifs de Guerre: Mais le Duc d’Alafvens ne commandera plusles Trou- 
pes; il eft disgracië, — En attendant, Madère a recu Garnifon Angloife: Il en fera bien- 
tòt de même du Bréf:/: Ce font apparemment des Dépôts à rendre à la Paix &c. ” 

De Maprip, le 31. Juillet. Ce mett qu’trier qu'on a publié ici le Traité de Paix 
de VEf/pagne avec le Portugal, Signé le 6. Juin dernier à Badajoz, il a été racifié paf 
Sa Maj. Cutaoligue le rr. du même mois à Aranjuez, & le 14. par le Prince Régent du 
Portugal au Château de Quelus, L'échange des Ratifications a eu lieu, dès le 16, Juia 
fvivant, à Badajor, On ne peur attribuer le retard de la publication du Fraité , deja or- 
donnée par un Déeret Royal du 5. du mois courant, qu’aux délais, qu'ont éprouvés les 
Négociations {multandes entre la France & le Portugal: Ce n'eft que fous la condition 
du fuecès de ces dernières, que les nôtres avec la Cour de Lisbonne avoient été termir 
néee. Meis aufli, à-préfent que le Traité E/pngnol vient d'être publié, on femble pou- 
voir compter fur l'applaniffemenrv de tous obftacles au retour de la Paix, par la média- 
tion de Sa Alaj. Catholique entre la République Frangoife & le Portugal. Vaici les con” 
ditions, auxqueltes notre Cour a traité avec celle du dernier Pays. 

Trarrá de Paix & d'Amitié entre les hants & puiffans Seigneurs, Don CARLOS IV» 
d Rai d'E/parne, & Don Joao, Prince Régeut du Porzugal & de \' Algarve. 

…… Sa Majefé Catholique ayant atteint le but, qu' Elle s'étoit propof4, pour le bien de 'Eu- 
rope, en déclarant la Guerre au Portugal, & les Puifunces belligdrantes des deux côtés er 
drent convenuës avec Sa dite Majefll Royale, celles-ci ontréfolu de renouer & renforcer lt 
tien de P Amitil & de la bonne intelligence par un Traitd de Paix. Er, les Plénipotentiairts 
des trois Pu:Jances s'étant entendusenfemble à cofujet, ils réfolurent de drefer deux Traitt 
de Paix, qui nlanmoins ne font, en réalité, qu'un feul Traité: La garantie enef mutuelie, Ì 
aucun des deux Traité: nefera valable, iguelque Articledebunoudel'autre viene àérrevompu.” 

… Pour Vaccomplifement d'un deflein gufì important, Sa Majeflé Catholique, &@ Son Al 
refre Royale le Prince Régent du Portugal, ont donné leurs Pleins-bouwoirs; fravoir, S. Mt 
Caikolique , à Son Eac. Don Manuel de Godoy, Alvarez de Faria, Rios, Sanchez & Zarzofss 
Prince de la Pain, Due d'A'cudia ®c.; & le Prince Régenis à Son Exec: Mr. Lours Pinto dt 
Souza-Cütinho &@c.; lesquels funt convenus des Artictes fuivants, vr 

ART. B. Il régnera Paix, Amitie & bonne inte!ligence entre S. M. le Roid'Elpagne & S. A: Re 
Je Prince Régent du Portugal & de 1’ Algarve, tant fur mEF QUEfurterre, dans toure V'étencrÂ 
de leurs Rinvaumes & Domaines. Toatestes Prifes Maritimes, faites apres la Rarificatiou de certf 
Mix, feranrrcnâuës, fur parole & de boune foi, avec toutes Marchandifes & Efets,ouleur v: ets: 





il. Son Alt. Royale fermera les Ports, dans tous fes Pays, à tous Vaifkaux Britaniniguss. 

IL, S1 Maj. Catholique vendra à Son Alt. Royale les Viites & Piaces de Jurumenra, Arron- 
chzs, Portalegre, Cafleldevide, Barbacena, Cumpo- Mayor & Ouguella, déja conquis ou à 
eonquérir encore par fes Armes, y compris toute l’Arrtilleric, toutes Armes & Munitions, qui 
v ont été trouvdes: Cependant Sa Maj. Curholique gardera comme Conquêtre & joindra à fes 
Domaines la Forteretfe d'Olivenza, avec fon Territoire & les Places fituées fur la Guadiana, 
enforte que ce Fleuve foit la Frontière des deux Royaumes de ce cÔ:é. 

IV. San Ait. Royale ne foufrira pas, QU'il exifte (ur les Frontières de fon Royaume des 
Magafins de Marchandifes prohibées ou de Contrebande, qui puiffent nuire au Commerce & 
aux inrérêts du Roi d'Zfpagne; excepté les Magafias de Marchandifts, lesquelles font partie 
des Poffefions de la Couronne de Portugal, < ne font dépofees aux Frontières que pour ére 
vwenduës dans le Pays. Et, en cas que cet Article, ou quelgue autre, foit violé, le Traité 
actsellement conclu entre les trois PuitTances, eu égard à la garantie mutuelle, ne fera d’au- 
cune valeur ni force. (Le reffe dans wne Feuille fuiwanie,) 


Le Prince de la Paix et de retour à Madrid. L'Amiral Frangois, Fruguet, y eft ar- 
rivé auffi, depuis peu de jours, avec les Officiers de fon Etat- Major, pour fe rendre 
enfuite à Cadix, on ne fgait pas pofitivement encore avec quelle miflion. Les Auglofs 
ant tenté deux fois d'entever ou de brûler leur ancien Vaiffeau /Annibal, refté à .llgé- 
fires; mais ils n'ont point réuffi jusqu’ici dans cette entreprife. 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNpRes jusqu'au 26, doit (refuës par la voye de 
France ou dire@tement.) 

‚> On eft fûr aujourd'hui, que la Nouvelle de la reddicion du Caire ainfi que de la por- 
tion de Armée Frangoife, qui occupoit la Capitale de "Egypte & fesenvirons , déjà con- 
nuë en Europe par la voye de Conflantinople, n'a tardé de nous parvenirofliciellement que: 
parce que les Depêches originales ont été interceptées, nou par la prife anvérieure du Swift- 
fure, mais par quelque autre incident. Les Duplicatafontenfinarrivés par l'intermédiaire 
de Mylord Flgin, noore Ambaffadeur à la Porte, qui les a transmis au Secrétaire-d'Etze 
pour les Affaires-Etrangères, Mylord Hawkesbury : “ Yai la fatisfation (tui écrivoic- it, 
‚, en date du 18, Juitlet) de vous apprendre, que les Lettres ci-inclufes pour Lord Ho- 
>, bart (Secrétaire au Département de Iu Guerre ,) contienvent la Nouvelle de la reddi- 
s tion du Grand-Cafre aux Forces combinées fous les orires du Général Murchinf/on , 
» du Grand-Vifir & du Capitan- Pacha,” Parvenuës du Bureau des Affaires -Ecran- 
gères à celui de la Guerre, elles ont été publiges, le jour même de leur réception, 22. 
Août, dans une Gazette-Extraordinaire de la Cour. Les deux premières font des Let- 
tres du Commandant en chef, Sir Furmes Hely. Hitchinfon , dont la tradu@ion s'enfuits la 
troifième eft la Convention même pour l’évacuation de lV'Egypte, par les Froupes Fraugos- 
fes & leurs Auxiliaires, fous le commandement du Général de Divilion Belliard, conûi- 
itant en ar, Articles & fignée le 27. Juin. (Nous in/érerons cette Capitulationcî-après.)”” 

Au Très- Hon. Lord HoBART. — Au Orart.-Gén., an Campdevant Gizen, leor. Juin 1801. 

… Mxrorp, Je n'ar aucune Nouvelle bien importante à vous comimnuniquer; mais je pra- 
ite du Courier, qui fe rend à Conflantinople, pour vous apprendre, que nous fommes main- 
tenant campés près de Gizeh, qui eft fur la rive oppofée au Caire: Nous devons élever des 
Batteries fous 24. heures. La Place (Giz:h,) attendu fa foib'effe, ne frauroit tenir long- 
tems; mais elle couvre un Pont de communtestron, que les Frangois ont far le Nils il cft en 
conféquenee effentiel pour nous de l'avoir en notre poffefilon. * 

‚… Cette opération ne peut durer plus de quatre ou cinq jours. Je me propofe tors de tra- 
verfer la Rivière % de joindre Armée du Grand-ifir, aknellement campée très -près du 
Caire, Nous allijgerons enfuite cette Piace, où fe trouve une Garnifon de quatre ou cinq 
wille Frangniss; mais leurs Ouvrages font très-éréndus & dermanderoient un bien plus eren{ 
bonbre d'Hommes pour la défendre. Certe onération a éprouvé de grands retards, parce qu 
la Rivière eft batte, & que la Barre du Vil à Rofette eft fouvent impraticable pendant dix jours 
de fuite, ce qui a beaucoup rallenti notre marche, * 

‚. Les diffzultés, que nous avons éprouvées à procùrer des Provifions à V'Armée, & les 
obftacles , que nous avOns reacontrés pour faire remonter la R'vière à la greffe Arullerie, 
Copération qui n'eft.pas encore entiërement (inie ) ont été três-graads. Neanmoins nous en 
avons affez maintenapt Pour commencer le S:c3°. Jai l'honneur d'êrre &e. °” 

Au Très - Hoi, Eord HORAN T. =— Au Ovart.-Gén., auCamp devant Gizen, le2g. Fuiarker. 

5, Les Armées ceombinées s'avancèrent des deux CÔ:és de la Riviere, le er. da conrant. t‚°s 
Troupes Angloiks & cel'es du Capitan- Pacha ipvefkirent Gizebr, fur la rive gauche du NL 
pendant quê Armée du, Grand -Vijùr marchost en avant, & prenoit poûtjon presqu'a Ìa per 


zee'àa Cenon dn Caire. ‘Ec oo. au matin, PEpaemi envogs tin Parlètmentzire „'% m'annongs 
‚‚ qu'il voutoit traiter pour Pévacuation du Cuire, & des Forts qtii en dépendent, à de cer- 
‚ taines conditions. ** Après une Négociarinn de plufieurs jours, conduite avec beaucoup 
d'intelligence & d'hahiieré par le Brigadier- Général Hope, la Pläce & les Forts fe font rendus 
aux condieions, que j'ai Phonnenr de vous transmettre. ” 

…, Nous primes psffc(lion hier, à cinq heures du foir, de la Porte de Gizeh, ainfi que du 
Fort Su!woiski, qui domine le Caire du cûté de la Rivière: L'échange des Otages s'eit fair de 
part & d'autre; la Place doit être totalement évacude darts dÌk jours environ. J'ai lieu de fup: 
pofer, qu'il y a dans la Place prèsde 6200. Hommes de Trotipes de toutes Armer ; mais je n’si 
zucune certitude à ce fujet, parce que les Etats ne m'ont pas encore été remis. *’ 

‚… Le fervice a éé long & pénible: Les Troupes ont eu beaucoup X fouffrir des grandes châ- 
leurs, des difficultés de Îa navigation fur la Rivière, & du manque abfolu de Routes dans le 
Pavs. Mais tous, Officiers & Soldats, les ont fupportés avec la plus grande patience, & ont 
maniferté un zèle au -deffus de tous les éloges pour l'honneur des Armes de 51 Majefté: Lê 
condutre du Soldat a été exemplaire; il a obfervé une disciplige faite pour honorer quelques 
“Frouzes que ce puitls être. ‘J'ailes plus grandes obllgations-au Licutenant- Colonel dAnf/lru- 
ther, Quartier- Maître- Général, pour le zèle & l'habileté qu'il a montrés pour le fervice pur 
blic au milieu des circonttances les plus difficiles. Les Généraux Cradock & Deyle, Oficiers- 
Généraux, employés immédiatcmeut fous mes ordres, m'oat été d'un grand fecours; & je 
prend: la hberté de les recommander à la faveur de Sa Majetté; ils én font dignes. Le Capí 
taine de Marine Stevenfon a déployé beaucoup d’aétivité & de conftance pendant cette longuc 
marche: Ila fait tout ce qui -étoit poffible pour nous fournir des Provitioas; & véritablement, 
fans fon aide puiffante, nous n'aurions pu avancer. Votre Scigneurie doit fe fouvenir, que 18 
Rivière eft extrèmement baffe dans cette Saifon; la bouche du Vil impraticable pendant plu- 
fieurs jours de fuite, & Îa diftance de Rofette an Catre d'envirou 160. À 170. miles. Le Ca 
pitaine Srtevenfon a été habilement fecondé par les Capitaides Morrtfon, Corry & llillyars 
‘Aificiers employés fous lui. Leur fervice n'étoit pas un fervice brillant; mais j'efpère qu'od 
n'oubliera pas, qu'il a été três-utile, & qu'il demandoit une attention & une vigilance coor 
ftantes. It a duré plufieurs femaines: Le travail a été excefif , & la fatigue plus grandé 
jue je ne fcaurois le dire, *’ 

…… Cette Deptche vous fera remife par mon Aide-de-Camp, le Major Montréfor, qui, der 
puis mon arrivée en Egy/te, a vécu dans Ta plus grande intimité avec moi, & vous pourrt 
faire le tableau exact de la (ituation de nos affaires dans ce Pays. Je prends la liberté de le re- 
commander à votre protection comme un Officier de mérite, & très-digne de la faveur de S3 
Majefté. J'ai honneur d'être, &c, ” „ (Sizné)) TH. HUTCHINSON. 

‚‚ Lord Nel/pn a remis de nouveau et mer, le 23, de ce mois, avec la Médufe de 44» 
te Leyde de 68, le Dart de eo. Canons, 3. Galiotes & 4. Barques à bombes, 3. Brúlot® | 
& un Avifo: C'eft, à ce qu'on écrit de Deal, d'après un ordre inattendu, regu la veillé 
au foir de Londres; & Von ajoute, que VAmiral fe dirigea, en fortant, vers le Nord: 
Guëff. L'Amirauté a recu, la femaine dernière, par un Officier, arrivé en Exprès à 
Portsmouth à bord d'un Brick armé, le Rapport de l'occupation de 1’lfle Portugaife dé 
Mladore par le Capitaine Bowen, avec Argo de 44, le Carysfort de 28. Canons, & uoé 
Chsloupe armée en guerre, cette Divilion ayant à bord le 85me Régiment d'Infanterie & 
une Compegnie d'Artillerie: C'eft une fuite des événemens, qui viennent de mettre Je5 
moyens du Portugal fur le Continent à la dispofition de la Ligue Jrancoife. Parle mé 
m2 droit de repréfaille ou par mefure de précaution, le Bréfil fuivra bientôt, à n'en pa$ 
doner, le fort de Mladère, & fera également diftrait de fa Métropole, On ne peut quf 
déplorer le malkeur des petites Puiflances , froiflées entre les grandes, ainfi que del’ Europt 
entière, que la rivalité même de [une de ces grandes PuifTances envers l'autre tend à paf“ 
tager réciproquement entre elles, — Les 3. p. c. confolfdés font à Go, & un huitième. ” | 

De Lerpe, le 3. Septembre. Comme dans d'autres Pays, ainfi dans le vôtre les Conful 
Amdricains viernent d'avertir le Commerce du Blocus, mis devant le Port de Tripoli par uoé 
Escadre de leur Nation, entrée dans la M4diterrande fur la déclaration de la Guerre aux Zrat” 
Un’s par cette Puiffance Barbdaresque. Le manque de place nous empéche d'achever aujouf” 
d'hui linfertion des détails, mandés en France par Ie Contre. Amiral Zacroffe, au fujet de* 
prétcntions que les Américains ant à former à la charge des Corfaires de Ja Guadeloupe, ou d 
Gouverrement Frangeis. La même raifon nous oblige de renvoyer à l‘Ordinaire prochain s? 
Artic!e gutheotique, qu'on nous a priés de publier, pour Corrigef l'exaggération, qwi rêgié 
ias quelgues récits des disputes connuês entre les deux Vérowes Impériale & Cisalpine. 

pen hen dh 
‚ 4u Bureau des NouvELLEs PouLiriqumss 
dar Anraunam Brussét, ke 'Ycune 
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